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Vahan eut encore un autre élève, un certain Johan qui, l'an 1629, «sous le 
patronage de la Sainte Vierge et de Saint Grégoire» a écrit un recueil d'hymnes 
religieux. Dans un autre livre copié l'an 1634, et sous la direction du même 
archevêque Meguerditch, on trouve mentionnées huit églises à Zeithoun: celles 
du saint Général Serge, des Saints Archanges, de Saint Jacques de Nisibe, de la 
Sainte Vierge, de Saint Garabied (le Précurseur), de Saint Grégoire l'Illuminateur, 
des Saints Barsam et Théodore. 

Le Dr. Garabied, qui fut après Catholicos d'Etchmiadzine, parle plus 
longuement de soi-même dans le mémoire d'une Bible. Il était né à Zeithoun, 
l'an 1661, de Mardiros surnommé Tahoug et de Marie, «qui me porta, dit-il, sept 
mois dans son sein, et j'ai sucé son lait pendant sept ans». Après la mort de ses 
parents, ayant appris qu'un de ses compatriotes avait été élu évêque au siège 
d'Ancyre, il alla chez lui, s'instruisit sous sa direction, fut ordonné prêtre par lui 
(1681), et reçut également de ses mains le bâton doctoral en (1684 et 1687). Il 
aida beaucoup son protecteur pour la restauration du couvent, et fut chargé de 
plusieurs députations; enfin il fut envoyé chez le catholicos Nahabied pour y 
être ordonné évêque et pour devenir le successeur de l'évêque d'Ancyre. Il 
succéda en effet à ce dernier et régit le siége plus de 30 ans (1694-1726): au dire 
de Lazare de Djahoug, c'était un personnage «d'un aspect superbe et 
majestueux». 

Durant son long épiscopat il restaura ou construisit beaucoup d'églises et 
de couvents à Ancyre, les enrichit de toute sorte d'ornements et en outre d'un 
grand nombre de livres qu'il légua et confia aux soins de son disciple, le D.r 
Moïse, avec lequel en 1705, il fit un pèlerinage à Jérusalem, à Rome-cla et dans 
sa patrie, pour y voir son frère Etienne. Il y demeura quatre mois à cause des 
troubles de cette époque et des périls du voyage. Son compagnon et son 
successeur, le D.r Moïse, écrit: «Nous avons fait notre pèlerinage à Zeithoun en 
accomplissant notre vœu dans l'église du Saint Sauveur, dans le couvent de la 
Sainte Vierge, et dans l'église du disciple Ananie, où l'on conserve son bras droit, 
de même qu'au tombeau de notre maître (l'évêque Etienne). Nous avons passé 
dans cette région 120 jours, effrayé par les Turcomans qui rugissaient comme 
des lions autour de nous. Enfin, par une voie secrète nous arrivâmes au couvent 
de Hadjine, auprès du Catholicos Jean». 


